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"Terreur nocturne!"

J'ai souri alors que la poussière retombait autour de moi. Je devais admettre que c'était l'une de mes entrées les plus dramatiques. J'ai toujours pensé que si vous deviez faire quelque chose, vous deviez le faire avec style, et une explosion d'énergie concentrée sur une porte tournante menant à une banque qui n'était pas conçue pour gérer quoi que ce soit comme une explosion d'énergie concentrée était toujours suffisamment impressionnante pour le normales.

Les caissiers et les clients me regardaient avec terreur, se détournant tandis que je me promenais dans la banque comme si l'endroit m'appartenait. Ce qui, au moins pendant les quelques minutes qui suivirent, était plus ou moins vrai ? Je pouvais faire ce que je voulais et personne ne pouvait m'arrêter.

Bon sang, ça faisait du bien d'être un méchant.

Bien sûr, cela ne voulait pas dire que les normaux n’essaieraient pas de m’arrêter. Un mouvement du coin de l’œil a attiré mon attention. Je me suis retourné et j'ai vu un agent de sécurité potelé portant un uniforme blanc et un insigne qui ressemblait presque, mais pas tout à fait, aux insignes de police de la gendarmerie locale. Il sortait un pistolet, un ancien revolver, et le dirigeait vers moi. Je devais l'admirer pour sa ténacité. Et pour sa capacité à se débrouiller sous pression. Il a sorti son arme sans hésiter. Comme s’il pratiquait ce genre de choses en attendant l’occasion de s’en servir.

Ce n’est certainement pas ce que j’attendrais d’un agent de sécurité bancaire plus âgé. Peut-être qu'il était un ancien PD, même si ce devait être un ancien PD puisque tous les membres de la police depuis que j'ai commencé à travailler savaient qu'il ne fallait pas s'appuyer sur moi.

Non pas que ça allait l'aider.

L'arme est sortie, le canon pointé sur moi et il a tiré. Les gens criaient, comme si quelque chose d'aussi simple qu'un ancien fusil à six coups pouvait en réalité être un problème alors qu'ils avaient un dieu vivant devant eux lançant le genre d'armes futuristes qui feraient saliver Heinlein.

J'ai levé la main et j'ai effleuré la balle alors que la balle arrivait vers moi. Il était assez facile de le suivre grâce à l'affichage tête haute que j'avais superposé sur mon masque. Un champ d’énergie concentré surgit devant ma main et la balle ricocha loin de moi avec une délicieuse teinte. Seulement, il n’était pas tout à fait exact de dire qu’elle avait ricoché. De plus, j'ai dévié la balle loin de moi, et l'énergie de cette déviation l'a désintégrée avant qu'elle ne puisse s'envoler et faire plus de dégâts.

Hé, je suis peut-être un méchant, mais je n'étais pas complètement sans cœur. En outre, les dommages collatéraux étaient toujours pénibles. Cela a toujours fait parler les têtes qui disaient à quel point vous étiez sans cœur et cruel. Fondamentalement, c'était un désastre de relations publiques dans lequel je n'avais pas envie de m'impliquer.

Seulement, il était difficile de résister à l'envie de créer un désastre en matière de relations publiques en désintégrant l'agent de sécurité puisqu'il insistait pour vider son arme sur moi. Agent de sécurité typique. Tirez d'abord et posez des questions ensuite, sans jamais penser qu'en essayant de me tirer dessus, il mettait en danger la vie de tous les innocents de cette banque.

J'ai résisté à l'envie de le vaporiser, mais j'ai réglé mon blaster de poignet pour l'étourdir et j'ai envoyé un tir rapide. J'ai grimacé et j'ai espéré qu'il n'avait pas de problème cardiaque. Il n’y avait pas beaucoup de choses que vous pouviez faire avec un réglage « étourdissant » sur ces choses. Il n’avait pas l’air du genre à souffrir de problèmes cardiaques, mais c’était le mieux que je pouvais faire.

Ce n'était pas aussi satisfaisant que la vaporisation, mais au moins cela prenait soin de lui.

J'ai regardé autour du hall de la banque et j'ai haussé un sourcil. "Quelqu'un d'autre veut-il être un héros ?"

Personne n'a bougé. Bien. La dernière chose dont j'avais besoin, c'était qu'un normal essaie d'impressionner sa femme en essayant de me prendre en charge. La dernière chose dont j’avais besoin était de braquer une banque alors qu’il y avait un véritable héros en civil qui traînait. Non pas que cela m'inquiétait trop, je n'étais pas le méchant numéro un de la ville pour rien et les vrais héros savaient rester à l'écart, mais cela mettrait un frein à mes plans si je devais prendre le temps d'envoyer un héros en plus de faire le travail habituel de braquer une banque.

"Bien," dis-je avec un signe de tête. « Vous pouvez tous vaquer à vos occupations. Je serai dans le coffre-fort si quelqu'un a besoin de moi.

Je n’ai jamais compris pourquoi ces banques ont insisté de nos jours pour garder des coffres-forts remplis d’argent liquide. Dans un monde où les dollars étaient créés en appuyant simplement sur un bouton, il semblait anachronique idiot de conserver le papier physique. Non pas que je me plaignais. Un vol à l'ancienne école était une belle distraction de temps en temps.

Les clients et les employés de la banque se recroquevillaient toujours derrière leur bureau ou contre des plantes en pot alors que je traversais le hall. J'ai roulé des yeux. Ils ont toujours fait cela, même après que je leur ai dit de continuer leurs activités comme d’habitude. Ce n'est pas comme si j'étais un braqueur de banque normal prenant des gens en otage. Je n’avais pas besoin de quelque chose d’aussi brutal que ça. Et ce n’est pas non plus comme si je prenais leur argent. La plupart de leurs transactions étaient également électroniques, et je m'en fichais de ce que les caissiers avaient dans leurs tiroirs. Je recherchais les plus gros sacs d’argent.

J'ai sifflé une mélodie joyeuse en levant mon blaster de poignet vers le coffre-fort. Un directeur de banque entreprenant a réussi à fermer le coffre-fort avant que je ne fasse sauter les portes. Je savais qu'ils avaient réussi à le fermer parce qu'il était resté grand ouvert lorsque je suis entré en civil pour explorer l'endroit avant de sortir et de passer à ma tenue de travail.

"Intéressant", dis-je.

Apparemment, ce directeur de banque entreprenant allait prendre position. Un jeune homme vêtu d'un costume et d'une cravate bon marché s'est présenté devant la porte du coffre-fort et a tendu les bras.

«Je ne vais pas te laisser faire ça», dit-il. Je haussai un sourcil et il déglutit.

"Si vous devez être là dans une minute, vous feriez mieux d'espérer que vous avez des super pouvoirs", dis-je.

Il déglutit à nouveau. « Vous ne me tirerez pas dessus. Vous ne tuez pas de civils.

J'ai penché la tête. Il y avait maintenant une évolution désagréable. Au moment où l’on a commencé à dire que vous essayiez d’éviter les dommages collatéraux, cela a donné aux dommages collatéraux une excuse pour vous gêner dans le but de vous empêcher de dominer le monde. C'était cette vieille citation selon laquelle on n'avait rien d'autre que du travail une fois que l'on apprenait que l'on était devenu mou.

Bien sûr, il existait une solution simple pour cela. J'ai penché la tête et j'ai commencé à charger mon blaster de poignet. Il allait falloir un sacré coup pour faire sortir cette porte du coffre-fort de ses gonds.

"Maintenant, vous me mettez dans une position difficile", dis-je. Le bourdonnement menaçant de mon pistolet-blaster remplissait la pièce, remplissait le silence. Il tira sur sa cravate et une goutte de sueur coula sur son visage. "Maintenant que je sais que vous n'avez absolument pas l'intention de déménager, que vous vous utilisez comme bouclier humain pour un tas de papier et de métal, je suis plus incité à vous faire exploser avec la porte et à vous utiliser comme exemple que Je le fais pour t’épargner.

« Vous ne le feriez pas, » dit-il.

J'ai levé mon blaster de poignet. L'énergie crépitait et de petits éclairs électriques allaient et venaient devant le canon. Le bourdonnement inquiétant devenait de plus en plus fort, ressemblant au genre de bourdonnement électrique que l'on obtiendrait d'un fil électrique à haute tension avec quelques ruches d'abeilles tueuses en colère suspendues et amplifié d'une centaine.

"Tu veux m'essayer?" J'ai demandé.

Le costume avala une dernière fois, ça devait être un tic nerveux avec le gars ou quelque chose du genre, puis il pensa mieux jouer à une partie de poulet avec le super méchant le plus puissant de la ville et la colombe à l'écart. Une bonne chose aussi, car j’étais tout à fait sérieux sur le fait qu’il soit plus précieux comme exemple qu’autre chose.

J'ai jeté un coup d'œil aux indicateurs de mon blaster de poignet. Le bourdonnement menaçant était plus fort que je n’avais jamais entendu auparavant. À proprement parler, c'était probablement plus chargé que ce dont j'avais besoin, même pour cette épaisse porte de coffre-fort, mais j'étais d'humeur à un peu de théâtralité maintenant que ce stupide costume osait me défier. Cela m'avait mis de bonne humeur. Et cela ne s'était pas produit depuis longtemps.

Un petit voyant jaune a clignoté sur le blaster de poignet. Cela signifiait que nous étions à environ cinq minutes d’une crise qui emporterait au moins quelques pâtés de maisons. Je me suis lâché. Un éclair d’énergie crépitante traversa la pièce et claqua contre la porte. En acier solide, je pensais qu'il faudrait beaucoup de temps pour l'enlever, mais apparemment les banques avaient commencé à baisser les prix sur les portes des coffres-forts. Il a percuté le métal et tout s'est désintégré. Désintégré!

Soit mes affaires étaient bien plus puissantes que je ne le pensais, soit quelqu'un avait décidé d'économiser un peu d'argent en achetant une porte de coffre-fort qui avait l'air impressionnante mais ne pouvait pas résister à votre super méchant moyen avec une arme à énergie chargée futuriste. Ce qui était une erreur majeure si vous souhaitiez conserver vos réserves physiques de liquidités dans cette ville.

J'ai franchi la porte du coffre-fort et j'ai installé un champ de force derrière moi d'un simple geste de la main. Mon générateur de champ de force ne fonctionnait en réalité que par petites rafales dirigées, ce qui était utile pour des choses comme dévier les balles que le garde m'a tiré dessus avec son petit fusil à pois, et si quelqu'un voulait vraiment entrer ici alors que le champ s'étendait sur toute l'entrée, il le ferait. je serais capable de le faire.

Seulement, qui serait assez stupide pour essayer quelque chose comme ça ? Ils m'ont juste vu faire sauter la porte du coffre-fort comme si c'était du carton, puis ils m'ont vu mettre en place un champ de force qui scintillait avec juste assez de translucidité pour distinguer des formes de l'autre côté. Pourquoi diable quelqu’un serait-il assez stupide pour s’opposer à cela ? Comment pouvaient-ils savoir que cela n'allait pas les désintégrer s'ils touchaient le terrain ?

Ils ne l'ont pas fait. La théâtralité faisait autant partie du fait d'être un bon super-méchant que de disposer de gadgets capables de donner suite à certaines de mes menaces. Si un gadget sur cinq fonctionnait comme les gens l'espéraient, alors ils commençaient à penser que cinq gadgets sur cinq étaient capables de le vaporiser ou de faire des choses désagréables s'ils osaient me défier.

J'ai jeté un coup d'œil autour du coffre-fort. Il y avait quelques lingots d’or qui avaient été libérés par la désintégration de la porte. Il y avait de grandes quantités d’argent liquide dans des sacs géants. Ils n'avaient rien d'aussi stupide qu'un dollar géant sur eux, comme les dessins animés voudraient le laisser croire, mais j'en avais volé suffisamment au fil des années pour connaître les signes révélateurs.

J'ai brandi mon ordinateur de poignet. « Tu es prêt, CORVAC ? »

"Prête maîtresse," la voix métallique de CORVAC résonna à travers l'ordinateur de poignet.

Je me suis dirigé vers le mur du fond et je m'y suis appuyé. J'ai observé les formes translucides des gens courir dehors, essayant sans doute de sortir de la banque pendant que les employés essayaient de comprendre comment ils pourraient se débarrasser de moi. Je suis sûr que la police était appelée et que je devrais m'en occuper une fois de retour de l'autre côté.

Je me suis affalé contre le mur et j'ai soupiré. Ce n’était pas aussi distrayant que je l’espérais. J'ai appuyé sur un bouton de ma ceinture et un ciblage de téléportation longue portée s'est matérialisé à partir du tampon de motifs dans l'une de mes unités de stockage de ceinture. Le problème de la téléportation sur de longues distances sans ligne de vue était qu'elle nécessitait un point de repère. Rien à voir avec ces stupides émissions de télévision qui montraient toujours des téléporteurs travaillant sur des distances ridiculement longues. Parlez d’irréaliste.

« Avez-vous les coordonnées CORVAC ?

"Oui, maîtresse", dit CORVAC. « Programmation à distance de l'unité longue portée maintenant. Je ne comprends toujours pas pourquoi vous aviez besoin de comparaître personnellement pour cela.

Je commençais à me demander pourquoi j'avais fait une apparition personnelle pour ça. Cela ne me distrayait certainement pas comme je l’espérais. Bon sang.

« Transportez tout hors de cette pièce en cinq minutes environ », ai-je dit.

"Tu ne viens pas avec?"

"Non," dis-je. "Je vais prendre le long chemin."

« Quoi que vous disiez, maîtresse », dit CORVAC.

«Je pourrais me passer du sarcasme CORVAC», ai-je lancé.

"Tellement désolée maîtresse."

Ce n’est pas la première fois que je regrette d’avoir installé ce module supplémentaire qui lui donnait la capacité de ressentir des émotions. Cela semblait être une bonne idée à l’époque. Je pensais que ça le rendrait plus heureux. J'ai pensé que cela pourrait faire de lui un compagnon de conversation plus agréable puisqu'il était la seule personne à qui je devais parler lorsque j'étais occupé au travail dans le laboratoire.

Bon sang, y avait-il des moments où j'aurais aimé avoir quelqu'un d'autre que ce stupide ordinateur à qui parler quand je travaillais.

Mais non. L'ajout de cette puce d'émotion semblait le transformer en un tas de circuits misérable, déprimé, misanthrope et trop sarcastique. Et ce n'est pas comme si je pouvais revenir et retirer cette puce émotionnelle puisque je suis presque sûr qu'il avait des protections sur la plupart de ses systèmes qui me vaporiseraient si jamais je m'approchais suffisamment de son matériel pour autre chose qu'une mise à niveau autorisée.

Non, CORVAC n'était certainement pas le genre d'ordinateur à rester inactif en chantant Daisy pendant que quelqu'un lui arrachait ses circuits imprimés parce qu'il était mécontent de sa performance ou ennuyé par sa séquence d'homicide.

J'ai jeté un coup d'œil à travers le bouclier scintillant et j'ai de nouveau soupiré. Ils ont définitivement appelé les flics. Au moins, il y avait des formes plus sombres qui ressemblaient beaucoup à la police locale faisant la queue pour faire de leur mieux, impuissants, pour m'empêcher de faire ce que je voulais.

Pour être parfaitement honnête, ce travail aurait pu être beaucoup plus facile. J'aurais pu pirater les ordinateurs de la banque et créer de l'argent pour moi-même et le transférer, de manière anonyme et amicale, sur mes comptes bancaires introuvables où personne ne saurait même que l'argent manquait. J'aurais pu fouiller la banque, obtenir les coordonnées du coffre-fort, entrer dans le hall en civil avec ma ceinture, matérialiser le ciblage de téléportation longue portée dans le coffre-fort à l'aide du téléporteur à courte portée intégré à ma ceinture, transporter tout le contenu. puis ils ont mis l'argent sans que personne ne sache que la grande Terreur Nocturne était parmi eux.

Bien sûr, il y avait toujours le risque de transporter également un malheureux employé de banque avec l'argent liquide, mais un transport rapide vers les anciennes coordonnées sans tout l'argent liquide s'en chargeait généralement.

Alors seulement, la criminalité diminuerait et personne ne saurait que la grande Terreur Nocturne était parmi eux. Tous les méchants de la ville se mobiliseraient et s'attribueraient le mérite du travail et il y aurait toujours un doute sur mon accomplissement, même si je m'en attribuais le mérite. Non, ma réputation m'empêchait de faire autre chose qu'une comparution personnelle pour un travail.

Bien sûr, la principale raison pour laquelle j’étais absent aujourd’hui était l’ennui. Tout cela était devenu trop facile. Il n’y avait pas de nouveaux mondes à conquérir. J’étais le principal méchant dans une ville remplie de méchants et de héros, et personne n’osait me défier.

Ennuyeux.

Je veux dire, bien sûr, les flics locaux ont osé me défier de temps en temps, mais c'était généralement une démonstration symbolique de résistance et ce n'est plus comme s'ils essayaient encore autant. Nous connaissions tous les deux le score. Ils ne se sont pas surmenés en essayant de m'attraper, et je me suis assuré de ne pas causer trop de dommages collatéraux, de ne pas les rendre trop mauvais ou de vaporiser accidentellement l'un d'eux pendant que j'essayais de m'enfuir.

Non, vous saviez certainement que vous étiez devenu un méchant lorsque vous vous êtes affrontés si souvent aux flics que vous vous êtes accordé une courtoisie professionnelle.

Mais le revers de la médaille de cette courtoisie professionnelle était que cela rendait tout cela si ennuyeux. Cela n’avait rien à voir avec les débuts où je me faisais un nom. Quand les gens n’avaient aucune idée de qui était Night Terror. Quand je devais encore faire mes preuves face aux meilleurs héros que la ville avait à offrir. Quand je devais encore me battre pour un territoire contre les meilleurs méchants que la ville avait à offrir.

J'ai souri en repensant à ces jours-là. Maintenant, ça avait été amusant. Maintenant, ces héros ont couru dans l'autre sens lorsqu'ils ont entendu que j'étais dans les parages, et les éléments criminels de la ville étaient parfaitement conscients que le territoire de Night Terror se trouvait là où diable Night Terror décidait d'être à un moment donné.

Et tout cela était tellement ennuyeux. Il n'y avait plus de défi. Il n’y avait aucun plaisir là-dedans.

J'avais espéré que sortir et commettre un bon vieux braquage de banque serait un bon changement de rythme par rapport aux recherches ennuyeuses que j'avais faites récemment. Stupide CORVAC et son obsession de me faire construire un robot de la mort géant pour qu'il puisse participer à une partie du plaisir dominant de la ville. Non pas que j'avais prévu de le laisser sortir et faire un tour avec la chose, mais rédiger les plans d'un robot de mort géant inutile était le même travail épuisant, que vous vouliez ou non que la chose soit réellement utilisée dans le monde réel. .

Voilà pour une distraction. Maintenant, je me sentais plus déprimé qu’avant de faire cette course. J'avais espéré que cela me remonterait le moral, mais cela a eu l'effet inverse.

Je me suis penché et je me suis assuré que mon blaster de poignet était bon et chargé, que mon bouclier était prêt à fonctionner et que les unités antigravité et les modificateurs de force cachés dans ma combinaison étaient prêts à fonctionner.

Hé, je m'ennuyais peut-être, mais je n'allais pas me battre avec un handicap et gâcher le match. Je ne me suis jamais ennuyé au point de livrer autre chose qu'un simple coup de pied à mes ennemis. Enfin, peut-être pas les flics. Après tout, ils ne faisaient que leur travail. Mais je devais quand même être prêt à partir et prêt à affronter tout ce qu’ils me lançaient.

Tout était en ordre. Tout était toujours en ordre. Ce n'est pas comme si je quitterais mon antre si mon réacteur ne fonctionnait pas correctement ou si l'un des nombreux autres éléments de technologie d'amélioration du corps qui ornaient ma combinaison n'était pas prêt à fonctionner.

J'ai soupiré. Il était temps de sortir et de devenir le méchant le plus effrayant de la ville. Encore. Il était temps de faire fuir la police dans la terreur. Encore. Il était temps de montrer à tous les héros qui pourraient travailler dans les environs à quel point il était futile de s'attaquer à la Terreur Nocturne. Encore.

Ouais, juste une autre journée ennuyeuse au travail.

J'ai laissé tomber le champ de force.

​​
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2 : Un nouveau challenger
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Une pluie de balles a rugi vers moi dès que le champ de force est tombé. Bien sûr, les flics pouvaient tout aussi bien tirer à blanc, pour tout le bien que cela allait leur faire. J’ai levé la main et un large champ de force de dispersion a pris vie. Je me suis assuré de donner un petit coup de pouce au terrain. Il s'étendait partout où les balles frappaient, mais aucune ne m'atteignait. Le champ s'est étiré puis a reculé et les balles sont tombées sans danger au sol lorsque je l'ai lâché. Cela ne sert à rien qu’ils ricochent et causent des dommages collatéraux.

Les flics ont baissé les armes. Eh bien, la plupart d’entre eux l’ont fait. Une recrue a gardé le sien jusqu'à ce que le commissaire, j'ai reconnu son trench-coat et son impressionnante moustache grise touffue, j'ai tendu la main et j'ai frappé l'épaule du plus jeune. Le débutant baissa son arme avec un sourire penaud.

J'ai souri et fait un signe de la main en passant devant eux. "Salut les gars."

Certains m’ont répondu bonjour. J'ai retenu un rire. Aucun d’eux n’a encore tenté de lever les armes. Ils connaissaient le principe. Ils ont lancé leur première volée pour donner l'impression qu'ils faisaient quelque chose, ils n'ont pas pris la peine de lever à nouveau leurs armes et aucun d'entre eux n'a dû aller à l'hôpital parce que j'ai dû sortir mes jouets. C'était un arrangement douillet.

J'ai fait un signe de tête au commissaire en passant. « Commissaire, comment va votre femme ? »

"Très bien, Miss Terreur," dit-il. "Ça va très bien."

"C'est bon à entendre", dis-je. Je devrais en être sûr et transférer un petit bonus supplémentaire sur son compte spécial plus tard. J'ai entendu dire que sa fille s'apprêtait à commencer l'université.

Et puis je les ai dépassés. Je n'ai pas pu m'empêcher de soupirer un peu de déception. Il fut un temps où affronter les flics avait été, enfin, sinon difficile, du moins quelque chose de légèrement amusant pour passer le temps. Tant pis. C’est ce que j’ai obtenu en prouvant que j’étais si complètement et totalement dominant dans cette ville. C'était vraiment ma faute.

J'ai explosé par les doubles portes menant à la rue. Une lumière vive brillait. Une ligne de police avait été établie tout autour de l'entrée de la banque et il y avait des agents tout autour avec leurs armes levées, mais aucun d'eux n'a bougé. Non, le véritable danger en ce moment était qu'un héros essayait de se faire un nom en affrontant la grande et puissante Terreur Nocturne. C’est à ce moment-là que les choses ont commencé à se gâter. C'est pour cette raison que la police avait établi des files d'attente tout au long de la rue pour éloigner les civils au cas où quelque chose se produirait.

Eh bien, cela et s’ils avaient mis en place cette ligne, il n’y aurait aucun moyen pour les journalistes ou les membres du public embêtants de voir à quel point ils faisaient peu pour essayer de m’arrêter. C’était drôle de voir à quel point la sécurité publique et le fait de se couvrir les fesses allaient de pair.

J'ai souri et fait signe au groupe de flics de chaque côté de moi. Certains d’entre eux ont même souri et répondu de la main. Certaines recrues m’ont regardé d’un air renfrogné. Ils n'étaient pas dans la force depuis assez longtemps pour connaître notre accord non officiel. Ou du moins, ils n'étaient pas dans la force depuis assez longtemps pour comprendre à quel point notre peu d'entente était utile aux deux parties.

Je me tenais debout, les mains sur les hanches, regardant autour de moi. J'espérais presque que quelqu'un allait essayer de démarrer quelque chose. J'avais besoin de distraction. Seulement, il n'y avait rien. Le seul bruit était celui du déplacement des armes semi-automatiques dans les mains du flic. Le bruit lointain de la foule qui tente de percer. Des mégaphones et des flics disant aux gens de rester en retrait. Tous les trucs habituels. Absolument rien d'extraordinaire. Rien n’indique qu’un héros soit en route.

Tant pis. Je suppose que je pourrais simplement me consoler avec les tas d'argent que je venais de gagner illégalement.

J'étais sur le point d'activer mes unités antigravité et de décoller quand quelque chose m'a arrêté. Un bruit étrange. Quelque chose qui ressemblait presque à un avion de chasse au loin, même si cela ne ressemblait à aucun avion à réaction que j'avais jamais entendu auparavant. J'ai tendu l'oreille pour écouter de plus près.

Le bruit était si faible que j'avais presque l'impression d'entendre des choses. Je pensais presque que je devenais fou. Seuls les flics commençaient également à lever les yeux. Ils l'ont entendu aussi.

Qu'est-ce que c'était que ça ?

J'ai sorti mon ordinateur de poignet.

« CORVAC, y a-t-il quelque chose d'étrange qui se passe au centre-ville ? Quelque chose comme un jet ou autre chose venant par ici ?

Ce ne pouvait pas être un hélicoptère de la police. Ils n'ont même plus pris la peine de les envoyer après moi. Pas après avoir désactivé le dernier avec une impulsion électromagnétique focalisée pratique, puis l'avoir posé en douceur avec l'une de mes unités antigravité. Ils ont compris le message haut et fort. N'essayez pas de savoir où se trouvait mon repaire.

"Je capte quelque chose d'étrange sur le satellite", a déclaré CORVAC. «C'est un croque-mitaine non identifié. Ça bouge vite. »

"Eh bien, qu'est-ce que c'est ?" J'ai demandé.

"Si je savais ce que c'était, alors il ne serait pas non identifié, n'est-ce pas, maîtresse ?" La réponse irritable de CORVAC revint.

J'ai roulé des yeux et laissé échapper un grognement frustré, mais j'étais ravi par cette tournure des événements. Voici quelque chose de nouveau. Il y avait là quelque chose d'excitant. Il y avait là quelque chose pour briser la monotonie, même si c'était probablement quelque chose de nul comme la Garde nationale qui envoyait un avion pour essayer de me faire sortir ou quelque chose d'aussi stupide comme ça. Même s’il s’agissait d’un autre héros, cela risquait de se terminer assez rapidement.

Le son devint plus fort. Plus fort. Le vent s'est levé. J'ai regardé autour de moi, mais quelle que soit cette chose, je ne pouvais pas la voir à travers la jungle de béton qui m'entourait. Mais je pouvais l'entendre. En écho contre les murs. Ce son résonnait à travers les gratte-ciels de verre. Les vitraux ornés de l’autre côté du nouvel Opéra Thomas ont été secoués et plusieurs se sont brisés. Le bruit était presque assourdissant.

« CORVAC, puis-je avoir une photo satellite ?

Une image holographique projetée depuis mon ordinateur de poignet. J'ai vu une petite version teintée en bleu de la ville qui zoomait, donc je regardais une carte en 3D de la zone immédiate. Et au loin, bien que pas trop loin et se rapprochant rapidement, se trouvait un petit point qui se dirigeait vers moi. Arrive vite. Vraiment très vite. Plus rapide que même mes unités antigravité ne pourraient le gérer.

J'ai haussé un sourcil. C'était nouveau.

"Certainement pas un jet", marmonnai-je.

Ensuite, je n’ai pas eu besoin de regarder la projection holographique pour voir ce qui allait arriver. Sur la projection, il a arrondi un coin et j'ai levé les yeux. Tout le monde a levé les yeux en même temps et a commencé à pointer du doigt. J'ai entendu les acclamations de la foule en bas du chemin et j'ai regardé d'un air renfrogné. Ils n'ont jamais apprécié à quel point ils s'entendaient bien avec une méchante comme moi qui faisait de son mieux pour s'assurer que personne ne soit blessé pendant que je travaillais.

Ce qui était incroyablement rapide s'est transformé en une personne, bien qu'encore trop loin pour distinguer beaucoup de détails. Puis, plus vite que l’éclair, la personne volante non identifiée a atterri avec un grand fracas devant moi.

J'ai passé mon bras sur mon visage pour me protéger. Des morceaux de trottoir ont volé dans les airs et j'ai soulevé mon bouclier au dernier moment, provoquant le claquement de plusieurs morceaux d'asphalte contre celui-ci, puis leur chute sans danger. J'ai baissé mon bras et j'ai regardé. Eh bien, regardé est probablement un terme un peu abusif. Quand j'ai vu la créature debout devant moi, j'ai regardé fixement, la bouche grande ouverte.

Je n'y croyais pas. Une déesse se tenait devant moi.

Je regardais cette déesse debout devant moi avec ses bottes hautes, une jupe verte qui se moulait sur un corps qui semblait avoir été sculpté par les dieux. Un ventre plat et nu remontait jusqu'à des seins parfaits enfermés dans une chemise verte moulante qui ne portait aucun symbole dessus. Qui que ce soit, elle était suffisamment nouvelle dans la ville pour qu'elle n'ait même pas encore pris le temps de se démarquer. Et ce visage. Des yeux d'un vert profond dans lesquels on pourrait se perdre. De beaux traits doux encadrés par des cheveux roux flottants qui fouettaient dramatiquement dans le vent créé par son atterrissage et correspondaient au mouvement de la cape coulant derrière elle.

J'ai souris. Aucune marque ne signifiait un débutant complet. Cela signifiait un nouveau héros qui avait décidé de renoncer à sauter dans le grand bain et de plonger directement dans la métaphorique fosse des Mariannes en s'essayant au grand et puissant Night Terror. Cela signifiait un débutant qui allait très vite être relégué au rang des aspirants héros qui avaient appris à leurs dépens ce que signifiait m'affronter. J'ai tendu mon bras et mon blaster de poignet a commencé son bourdonnement inquiétant alors qu'il s'allumait. Cela allait être amusant.

« Je m'appelle Fialux », dit-elle en plissant les yeux.

Bon sang. Même lorsqu'elle était en colère, elle était toujours incroyablement chaude. J'ai secoué ma tête. Maintenant, pourquoi diable ai-je continué à penser à quel point elle était sexy ? J'avais déjà vu beaucoup d'héroïnes et elles ne m'avaient jamais autant affecté. Bien sûr, je pouvais dire objectivement quand une fille était attirante, mais je n'avais jamais ressenti cette étrange brûlure au creux de mon estomac auparavant. C'était nouveau, bizarre, et je ne suis pas tout à fait sûr de l'avoir aimé, même si c'était étrangement, étrangement, bon.

Je n'avais jamais pensé à une femme comme ça auparavant. Pourquoi est-ce que ça commençait maintenant ? Je n’en avais certainement pas besoin. Pas avec un héros que j'étais sur le point de malmener.

"Eh bien Fialux," dis-je. "Il est temps pour vous d'apprendre ce qui arrive aux héros de cette ville assez stupides pour défier la Terreur Nocturne."

Habituellement, c'était suffisant pour envoyer en courant le héros qui m'attaquait, enfin, avec terreur. Il y avait une très bonne raison pour laquelle j’ai choisi le nom que j’ai choisi. Seulement, c'était différent avec celui-ci. Elle se tenait juste là avec la juxtaposition étrangement sexy d'un mince sourire confiant sur ses lèvres et d'un air renfrogné dans les yeux. Des lèvres si rouges. Cela avait l’air incroyablement invitant. Cela m’a fait me demander ce que ça ferait de me pencher en avant et de frotter mes propres lèvres contre les siennes...

Non! Je n'allais pas faire ça ! Ce n’était pas le moment. Je n'ai jamais eu le moment d'éprouver ce genre de sentiments avec une autre femme, mais juste avant une bataille, ce n'était certainement pas vraiment un moment opportun.

J'avais besoin de chasser ces pensées. Je devais arrêter de penser comme ça. J'avais besoin de me vider la tête. C’était tout l’intérêt de participer à cette petite excursion de braquage de banque en premier lieu. Et quelle meilleure façon de me vider la tête qu'en affrontant le dernier espoir de super-héros de la ville ? Après tout, je ne pouvais pas me retrouver hypnotisé par un héros vaporisé.

J'ai levé mon blaster et j'ai tiré quelques coups de feu, au point mort, mais ils l'ont traversée sans danger et ont percuté les voitures de police derrière elle qui se sont allumées. J'ai grimacé. Au moins, il ne semblait pas y avoir de policiers autour des voitures lorsqu'elles montaient. La ville avait vraiment besoin de parler à l’entrepreneur qui assemblait leurs voitures. Ils avaient la fâcheuse habitude d’exploser à la moindre provocation. Je n'ai donc pas considéré ce petit dommage collatéral comme de ma faute, même si j'avais allumé l'allumette.

J'ai cligné des yeux alors que la poussière retombait des voitures qui explosaient. Ce héros, cette déesse, cette Fialux, se tenait toujours exactement là où elle était, les mains sur les hanches. Une hanche était légèrement penchée sur le côté et elle avait un sourire confiant sur son visage alors que sa cape flottait derrière elle. Cette vue était tellement... non ! J'ai écrasé cette pensée avant qu'elle ne puisse se former, même si cela n'a pas empêché cette brûlure dans mon estomac, entre mes jambes, de compléter une pensée que je refusais d'exprimer avec mon monologue interne.

Ce Fialux n'avait rien de spécial. Elle était comme tous les autres héros qui ont décidé de m'affronter. Tous les autres héros magnifiques et incroyablement confiants qui ont décidé de m’affronter et de me défier. J'allais devoir effacer ce regard de son visage, comme je l'avais fait avec tous les autres héros qui avaient osé m'affronter.

Seulement, je n'arrivais pas du tout à comprendre comment diable elle avait réussi à faire ça. Comment ces explosions d'énergie l'avaient traversée directement. Cela n’avait tout simplement aucun sens.

J'avais besoin d'y réfléchir. Mon esprit rationnel, ma capacité à rester calme dans les situations les plus ridicules étaient l’une des raisons pour lesquelles j’étais toujours le principal méchant de la ville. C'était la même chose. C'était juste une énigme intéressante que je devais résoudre. Rien de plus. J'avais juste besoin d'ignorer les parties les plus irrationnelles de mon esprit qui menaçaient de prendre le contrôle et de rester bouche bée devant cette beauté pendant que je devrais trouver comment la vaincre.

Je n'allais pas paniquer. Je n’allais pas céder à cette petite voix lancinante au fond de ma tête qui disait que j’aurais peut-être finalement affronté quelque chose qui me dépassait. Cette voix était toujours là lorsque les choses n’allaient pas bien au début, et cette voix était toujours fausse. Je l'ai piétiné sans pitié.

Cette belle héroïne, bon sang, j'avais besoin d'arrêter de la considérer comme belle et de me mettre au travail, avait évidemment la capacité de manipuler la matière autour d'elle d'une manière ou d'une autre. Les gens ne se sont pas mis à voler sans l'aide de machines, bon gré mal gré, comme ça. D'une manière ou d'une autre, elle parvenait à prendre les molécules d'air qui l'entouraient et à créer le pouvoir de voler.

Si elle était capable de faire cela, alors peut-être qu'elle était aussi capable, d'une manière ou d'une autre, de déphaser son corps avec cet univers ? Peut-être qu'elle était d'une manière ou d'une autre capable de manipuler la matière dans son corps pour que mon éclair d'énergie traverse les espaces vides entre les atomes qui la maintiennent ensemble, il y avait vraiment beaucoup de choses là-bas si vous le regardiez du bon point de vue, ce qui expliquerait comment il semblait que mes explosions d'énergie la traversaient.

Si tel était le cas, alors ils l’ont traversée. Mais pas comme la plupart des gens l’imaginent.

Il n’y avait qu’une seule façon d’en être sûr. Plus d'expériences. J'ai souri. Dans ce cas, « plus d'expériences » signifiait plus de tirs sur elle avec mon pistolet à poignet. J'ai adoré quand une bonne expérience impliquait d'utiliser mon blaster de poignet pour faire exploser des trucs. Cela a certainement battu les recherches ennuyeuses que j'ai faites lorsque j'étais étudiant diplômé à l'université.

J'ai tiré encore quelques coups de feu, cette fois en m'assurant qu'il n'y avait rien de l'autre côté, à part des scories en feu de voitures de police en métal qui se trouvaient quelques instants auparavant. Une fois de plus, les explosions ont traversé et ont frappé les malheureuses voitures de police qui ont bougé mais n'ont pas explosé cette fois-ci. Il ne reste plus rien à exploser, je suppose.

Mais cette fois, j'étais prêt. Cette fois, j'avais l'enregistreur dans mon masque. J'ai affiché l'enregistrement sur mon affichage tête haute pour examen. Mes yeux s'écarquillèrent derrière le masque alors que je la regardais au ralenti. Même en allant image par image, je pouvais à peine distinguer un flou s'écartant du chemin des explosions d'énergie puis reculant.

Elle n'était pas déphasée par rapport à cet univers. Elle ne faisait rien d’extraordinaire avec les molécules de son corps. Non, elle était juste ridiculement rapide. Si vite qu'elle pouvait s'écarter du chemin d'une boule d'énergie se déplaçant à une vitesse proche de la lumière et se remettre en place avant que je ne le remarque. C'était vraiment un clin d'œil et ce type de mouvement vous manquera.

J'ai poussé un grognement et j'ai couru vers l'étrange déesse. Bien. Si les armes à énergie ne fonctionnaient pas parce qu'elle était ridiculement rapide, voyons comment elle a réussi à se faire frapper avec un bon coup de poing amélioré par une machine à l'ancienne. Le tissage de fibre de carbone de ma combinaison se tendit, accumulant de l'énergie pour augmenter mon punch. L’exosquelette métallique caché dans ma combinaison s’est également enroulé en prévision du coup à venir.

J'ai adoré ce sentiment. J'ai adoré me sentir si ridiculement fort. L'exosquelette était si bien caché dans ma combinaison que la plupart des gens ne se rendaient même pas compte que je portais cet objet. La plupart des gens pensaient que j’avais des super pouvoirs.

C’était l’une des choses amusantes d’être un scientifique fou. Toute science folle, suffisamment avancée, était impossible à distinguer des superpuissances.

J'ai couru en avant avec ma vitesse accrue et j'ai eu un moment pour tout comprendre. Les flics debout sur les bords nous regardaient avec la bouche grande ouverte. Cela faisait longtemps qu'ils ne me voyaient pas en action contre un héros donc c'était vraiment un show spécial pour eux.

J'ai aperçu ce connard de journaliste Rex Roth avec sa stupide caméra en train de filmer tout cela. Cet imbécile a dû soudoyer un flic pour qu'il le laisse passer la ligne ou quelque chose comme ça. Il semblait qu'il était toujours capable d'atteindre des endroits dont d'autres journalistes ne pouvaient que rêver. C’était l’une des choses qui le rendaient si chiant.

Bien sûr, il y avait des avantages à franchir la ligne. Je n’avais aucun doute que cela serait partout dans les journaux télévisés ce soir. J'ai souris. C'était bien pour moi. Qu'ils diffusent ma victoire dans le monde entier. De toute façon, c'était à peu près la seule chose pour laquelle ce connard était bon ces jours-ci. Et devant moi je voyais, au ralenti, cette belle nouvelle héroïne qui pensait pouvoir surgir de nulle part pour me défier. J'ai levé les poings, ma combinaison enroulée au niveau moléculaire comme un serpent prêt à frapper puis j'ai libéré toute la puissance dont je disposais dans un coup de poing sur son ventre sculpté et tellement sexy.

Sa main s'est étirée exactement comme je m'y attendais. J'ai souris. Elle a eu une sacrée surprise lorsque mon costume est entré en contact avec elle. La super vitesse était une chose, mais elle ne pouvait en aucun cas rivaliser avec la force de ma combinaison augmentée.

Mon poing est entré en contact. Avec sa main. Cela a soudainement tenu mon poing comme si de rien n'était. Mon corps tout entier résonnait avec le recul de sa main qui frappait mon poing à mi-coup et ce n'est que grâce aux amortisseurs inertiels que j'ai installés sur ma combinaison que je n'ai pas eu de cas grave de coup du lapin alors que tout mon corps était dans un état grave. et arrêt très rapide.

J'ai levé les yeux vers Fialux. Ma bouche était grande ouverte. Je ne pouvais pas y croire. Elle sourit, un demi-sourire sexy qui ne se dessinait que sur un côté. Mon Dieu, ce sourire était magnifique. Être si près d'elle comme ça, sentir son corps si près du mien, c'était tellement enivrant.

C'était presque suffisant pour me distraire de ce qui s'est passé ensuite. Presque.

Son autre poing, celui qui ne tenait pas ma main en place, jaillit. Une fois de plus, une combinaison de mon armure, des amortisseurs inertiels et d'un système de sécurité intégré à ma combinaison conçu pour lever un bouclier chaque fois que quelque chose arrivait à quelques centimètres de moi voyageant à des vitesses supersoniques, a sauvé mon bacon et m'a empêché de avoir un cas très grave de côtes fêlées. Son poing est entré en contact et je volais dans les airs vers la rive. J'ai à peine réussi à me redresser et à mettre en place mes unités antigravité juste avant de percuter le mur de briques.

Cela aurait fait un mal de diable.

J'ai flotté jusqu'au sol, ma cape coulant derrière moi d'une manière suffisamment dramatique, et j'ai regardé de nouveau mon nouvel adversaire. Elle s'avérait être bien plus problématique que je ne l'aurais imaginé.

"Qu'est-ce que tu es?" J'ai demandé.

« Je suis la femme qui va sauver la ville des racailles criminelles comme vous », a-t-elle déclaré.

Le simple fait d’entendre cette voix m’a donné envie de remercier un Dieu auquel je ne croyais plus qu’une chose aussi belle existe dans ce monde. Je pouvais m'asseoir et l'écouter parler ainsi toute la journée, sans parler du fait que ses paroles n'auguraient définitivement rien de bon pour mes perspectives de carrière à long terme. Surtout si l’on considère à quel point elle a résisté à ce combat. Je ne pouvais plus le nier ou le rationaliser. On me donnait le cul pour la première fois depuis des années. Et ce n'était pas parce que j'étais devenu mou ou quoi que ce soit.

Non, c’était une menace légitime pour mon règne de surveillance bienveillante.

J'ai toujours cru que la discrétion était la meilleure partie de la valeur, et cela n'a jamais été plus le cas lorsque je me suis retrouvé confronté à quelque chose que je ne comprenais pas. Quelque chose qui dépassait mes capacités à gérer à ce moment-là. Retirez-vous, regroupez-vous et élaborez un plan pour sortir vainqueur. J'ai souri légèrement. Cela ne me dérangerait pas d'être sur elle si tu attrapais mon... Bon sang. Je recommençais !

J'ai sorti mon ordinateur de poignet et j'ai essayé d'accéder au système de téléportation. Mais rien ne s'est passé.

« CORVAC », dis-je. "Faites un diagnostic sur l'unité de téléportation dans ma combinaison."

"J'ai bien peur qu'il ait été détruit lors de ce dernier coup de maîtresse", a déclaré CORVAC.

Condamner. Pas de saut sur une courte distance avec la téléportation pour qu'elle ne puisse pas me suivre. Je ne pouvais pas non plus essayer de m'envoler d'ici. Ce genre de chose fonctionnait lorsque j'avais affaire aux flics et à leur moyen de transport banal, comme un vieil hélicoptère des années 70 avec un dossier d'entretien irrégulier en raison d'un budget de criminalité anémique en ville, mais quelque chose me disait que le vol ne serait pas aussi efficace. une évasion avec cette beauté surpuissante capable de voler derrière moi à grande vitesse. J'étais rapide lorsque j'ai vraiment mis les unités antigravitaires en marche, mais j'avais vu cette approche sur satellite. Je n’étais pas aussi rapide qu’elle.

Aucune option. J'étais coincé dans un coin. Je détestais absolument être coincé dans un coin.

"Maîtresse", la voix de CORVAC est venue à travers mon communicateur.

"Qu'est-ce que c'est?"

« Je ne pouvais pas amener le robot de la mort géant chez la maîtresse de la ville ? Je suis sûr que cela prendrait soin de cette créature sans problème », a-t-il déclaré.
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